
  

 

 

 

 

o La 11ème réunion du conseil économique de 
l'observatoire a eu lieu le 27 novembre 2015, en 
présence d'experts des organisations représentant les 
différents maillons de la filière laitière : CEJA (jeunes 
agriculteurs), COPA-COGECA (producteurs et 
coopératives), ECVC (Via Campesina), EMB (European 
Milk Board), EDA (industrie laitière), Eucolait (commerce 
laitier) et Eurocommerce (distribution). Les présentations 
de la DG AGRI et les éléments d'information échangés 
lors de la réunion ont fait ressortir les éléments suivants. 

o La production laitière de l’Union a augmenté de 1.5 % au 

cours des 9 premiers mois de l'année. Parmi les grands 
EM producteurs de lait, seules la FR et l'IT ont enregistré 
une baisse de production. Pour UK, PL et ES les livraisons 
restent supérieures à celles de la même période l'an 
dernier mais la tendance s'est inversée en septembre. 
Pour DE, IE et NL la production reste en hausse 
constante.  

o Les prix moyens du lait payés aux producteurs dans l'UE 
avoisinent les 29.9 c/kg en septembre et une  nouvelle 
légère hausse pourrait être observée en octobre (30.1 
c/kg). Les difficultés de trésorerie des producteurs 
constituent toujours le problème majeur à court terme. 

o Les demandes d'aide au stockage privé ont atteint 157 

000 t pour le beurre et  59 000 t pour la poudre de lait 
écrémé depuis la mise en œuvre du programme dans le 
sillage de l'embargo russe. Ce dernier chiffre inclut 4 200 
tonnes de lait écrémé en poudre dans le cadre du 
stockage privé amélioré. Concernant les offres à 
l'intervention publique, après une diminution de semaine 
en semaine depuis fin septembre jusqu'à mi-novembre, 
une forte hausse est survenue la semaine passée (1 800 
tonnes de poudre de lait écrémé offertes, 
majoritairement en BE).  

o Une nouvelle pression se fait sentir sur les cotations des 
produits laitiers après une brève rémission depuis les prix 

les plus bas observés en août. Les prix de la poudre de 
lait écrémé ont une nouvelle fois rejoint le niveau du prix 
d'intervention et sont même inférieurs s'agissant de 
poudre à destination de l'alimentation animale. Sur le 
marché mondial, les prix exprimés en $US ont 
globalement diminué, sauf pour le cheddar de l'UE 
(stable) et le beurre d'Océanie (+1.8%). La baisse des 
prix USA pour la poudre de lait écrémé et le cheddar peut 
être liée à une baisse des exportations américaines et 
des stocks plus importants. 

o L'évaluation des stocks de l'UE sur la base d'une 
approche résiduelle (production + importations – 
consommation et exportations) a confirmé un niveau de 
stocks important pour la poudre de lait écrémé, supérieur 
aux besoins et sans réduction en juillet-septembre 
(contrairement au profil saisonnier habituel). Ils 
pourraient peser lourdement sur le marché début 2016, 
lorsque la production de lait de l’UE commencera à 

s'orienter vers le pic de production saisonnier. La 
situation est nettement meilleure dans le cas du beurre 
dont le niveau de stock est normal et a baissé de juillet à 
septembre. En ce qui concerne les fromages, étant donné 
que seule la moitié des pertes de volume d'exportations 
destiné à la Russie a pu être compensée par d'autres 
ventes, les stocks ont augmenté en septembre 
contrairement l'évolution saisonnière classique. 
L’augmentation de la production de lait après son point le 
plus bas en novembre est susceptible d’exercer une 
pression sur la production de fromage dès lors que les 
tours de séchage auront atteint leur pleine capacité. 

o Au niveau mondial, la production laitière a augmenté de 

plus de 2 500 000 t au cours des 9 premiers mois de 
l’année. Ceci est essentiellement dû à l'UE (+ 1.7 millions 
de t) et aux USA (+ 1 million t). La collecte UE est en 
baisse saisonnière mais les volumes restent à un niveau 
supérieur à celui observé en 2014. La hausse de collecte 
aux USA a ralenti sur août-octobre. Les prévisions de 
l'USDA pour l'année ont été revues à la baisse: +1.3 %. 
La NZ prévoit une baisse de production (-5 %) pour la 
nouvelle saison, alors que l'Australie prévoit une 
augmentation de 2 % sur la campagne. La demande aux 
États-Unis et sur d’autres marchés développés reste 
ferme. 

o En ce qui concerne la consommation intérieure de l’UE, 
aucun signe de reprise significatif au niveau de la vente 
au détail n'a été mentionné pour FR, IT, ES et PT, alors 
que les ventes de lait ont augmenté de 2,6 % en volume 
au Royaume-Uni. Le dialogue se poursuit dans la chaîne 
d’approvisionnement afin d’apporter des éléments de 
stabilisation pour tous les acteurs concernés. 

o Un exposé spécifique a présenté les conséquences de 

l’ALE entre la Chine et la Nouvelle-Zélande et les enjeux 
pour le secteur laitier de l’UE. Alors que les produits 
laitiers néo-zélandais bénéficieront de droits nuls en 
Chine en 2019 au plus tard (certains produits jouissant 
déjà de droits nuls depuis 2012 et d’autres à partir de 
2017), la croissance des exportations de produits laitiers 
a été tout aussi impressionnante à partir de la Nouvelle-
Zélande que de l'UE vers la Chine au cours des 8 
dernières années. La Nouvelle-Zélande et l’UE ont établi 
des parts de marché sur le marché chinois pour différents 
produits laitiers ("commodités" pour la Nouvelle-Zélande 
et préparations pour nourrissons pour l’UE). La 
croissance de la Chine a permis aux pays exportateurs 
concurrents d'obtenir une part chacun. La question est de 
savoir dans quelle mesure cela pourra se poursuivre si le 
boom laitier ralentit en Chine. 

o Dans l'ensemble, le sentiment de marché est plus morose 
après la hausse liée aux fêtes de fin d'année. Une 
amélioration supplémentaire de l'équilibre entre l'offre et 
la demande reste nécessaire pour soutenir la reprise. 
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